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DE SUSPENSION D’ARMES 


EN ITALIE- 

OUÏS par. la Grâce de Dieu, Roy de 
France et de Navarre : A tous ceux 
qui ces Prefentes verront. Salut. Ayant 
vu & examiné le Traité fait à Vigevano le 
feptiéme du prefent mois , entre le Comte 
de Mansfeld au nom de l’F.mpereur, le Marquis de Le- 
ganez au nom du Roy Catholique , d’une part ; & le 
Marquis de Saint Thomas , Miniftre & premier Secré- 
taire d’Etat , au nom de noftre Frère le Duc de Savoyc , 
d’autre , en vertu des pleins Pouvoirs qui leur ont efte 
donnez pour cet effet ; & le Maréchal de Catinat, Ge- 
neral de nos Armées , Gouverneur & noftre Lieutenant 
General en noftre Duché de Luxembourg & Comté de 
Chiny ; & du Comte de Teffé, Chevalier de nos Ordres, 
Lieutenant General de nos Armées, Colonel General des 
Dragons de France, Gouverneur de noftre Ville d’Ypres, 
Lieutenant General dans nos Provinces du Maine & du 
Perche, Commandant pour noftre fcrvice dans nos Païs 
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& Places de la Frontière de Piémont , en vertu du plein 
Pouvoir que Nous leur avons donné le dix-feptiéme du 
mois d’Aouftr dernier, ayant promis en noftre nom de 
fournir nos Lettres de ratification en bonne forme du 
Traité fufdit , dont la teneur s’enfuit. 

S A Majcfté Impériale & Sa Majcfté Catholique, ayant 
daignez écouccr avec bonté les inftanccs & les repre- 
fentations réïterces de Son Alteflc Royale Monficur le 
Duc de Savoyc , & conipatiflans aux malheurs que fon 
Pais a fouffert durant cette guerre , fc font enfin dilpo- 
fcz à agréer & approuver que fon Excellence Monficur 
le Comte de Mansfeld Prince de Fondi fort Excellen- 
ce Monfieur le Marquis de Legancz , munis d’un plein 
Pouvoir & fuflifant de leurs Majeftez Impériale & Ca- 
tholique , qui (cront cy-bas inférez , d'une part ; & M. le 
Marquis de Saint Thomas , Mini lire & premier Secré- 
taire d’Etat de S. A. R; muni d’un ample Pouvoir de Sadite 
A. R. qui fera auffi cy-bas inféré , d’autre ; ayent pour 
l'cffcûuation de ce que delTus, convenu comme il fuit. 

I. 

Comme le principal objet eft le foulagement de Son 
Altclfe Royale, & le repos qui en revient à fes Voifins,. 
ces Meilleurs fc font réciproquement obligez à S. A. R. 
& Elle à la Maifon d’Autriche d’une parc , & au Roy 
Tres-Chrétien de l’autre , qu’il y aura dorénavant une 
Sufpcnfion d’Armes jufqua la Paix generale , toute 
hoftilitc cclfant réciproquement du jour d’aujourd’huy , 
& par confequent on lèvera au plus-tard après demain le 
Siège de Valence. II. 

Et afin que la tranquillité de ce Pays ne foit point 
troublée par le fejour réciproque des deux Armées, les 
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Parties ont réciproquement promis à S. A. R. que leurs 
Armées & Troupes tant propres qu’auxiliaires , à la tc- 
ferve pourtant de celles qui font à la folde du Roy Ca^ 
tholique dans l’Etat de Milan, fortironc en meme temps 
à proportion de leur nombre , pour fc retirer rcfpeCtive- 
mcnc dans leurs Pays , au moyen dequoy l’acconiplifle- 
ment des offres faites à S. A. R. citant allure pour ce chef, 
il eft juft ■ que la France y fatisfalïc entièrement de fon 
côté pourla*fcureté commune & le repos public, fins fe 
confcrver les moyens de le troubler par l’a&uelle polTef- 
fion de la Citadelle de Pignerol , & des Châteaux de 
Montmelian & de Suze , & que tout ce que deflus ex- 
primé s’exécute de part & d’autre dans le terme le plus 
court qui fera actuellement praticable. Et pour plus gran- 
de feurcté qu’aucune des Parties ne contrevienne a c^tte 
Convention & à la Sufpenfion d'armes établie jufqu a la 
Paix Generale, S. A. R. du confentement des deux Par- 
ties, s’oblige à s’y oppofer, & meme à prendre les Ar- 
mes contre celle qui manquera en tout ou en partie an 

Î irelent Traité, avec un engagement irrévocable jufqu’à, 
a conclufion de la Paix Generale. 

I I I. 

La marche des Troupes Impériales citant d’une grande 
dépcnlc à S. M. I. & ne pouvant afligner les Quartiers- 
d’hyver aufdites Troupes en Allemagne, fans une trop 
grande incommodité, ne les tenant pas en Italie ;-on a 
conclu que les Princes d’Italie, fçavoir M.lc Grand Duc 
de Florence , M. le Duc de Mantou'é , M. le Duc de 
Parme, M. le Duc de Modene & autres inferieurs , & lar 
République de Genes , devront payer conformément au 
repartiment fait de la fomme de trois cens mille piltoles, 
cent mille prefentement , & deux cens mille aux termes. 

A iij 


t 


6 

qui feront aflïgncz. Moyennant les ducs précautions,' 
C S. M. T. C. s’oblige de ne s’ingérer dire&ement ni 
indirectement en leur faveur, pour les exempter dudit 
payement ; au contraire Elle promet de ne faire aucune 
oppofition directement ou indirectement, aux diligen- 
ces qu'ils fe feront pour obliger ceux qui pourroient re- 
fufer de payer leurquotte ; & afin que pour cela la mar- 
che des Troupes Impériales & Auxiliaires ne foit point 
retardée, S A R. & M. le Marquis de Legaflez demeu- 
rent obligez de pourfuivre l’effet dudit payement effectif 
en toute manière jufqu a ce qu’il ait elle exécuté. 

I V. 

Attendu la faifon avancée & la diftance des PuifTanccs 
intcrelfées , & attendu que pour la fcurcté du ponCtuel 
acccJmplifTement de ce que deflus ; on a convenu de don- 
ner comme chacun des Parties donnera réciproquement 
.deux Ollages entre les mains de S. A. R. laquelle s’oblige 
de ne les pas remettre avant ledit accomphfTcment com- 
me Elle devra faire après. On commencera d’cxecuter le 
tout le plutôt qu’il fera praticable ; à tout quoy la Mai- 
fort d’Autriche , fans que par cecy on ouille jamais en- 
tendre ni préfumer qu’elle fcfoit feparee en aucune ma- 
nière de fes Alliez , les fufdits Meilleurs promettent de 
raporter la Ratification ; fçavoir, fon Excellence Monficur 
le Prince Comte de Mansfcld , celle de S- M. I. dans un 
mois; fon Excellence M. le Marquis de Leganez , celle 
de S. M.C. dans deux mois ; & M. le Marquis de Saint 
Thomas, celle de Son A. R. dans deux jours. Donné à 
Vigevano le feptiéme Octobre 165)6. 

L. S. H. F. P. F. C. D. Mansfeld. 

L. S. Le marquis de Leganez. 

Ij. S. De Saint Thomas. ‘ .} 
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N OUS ayant agréable le Traité fufdit , & l’Article 
ajoûté depuis à la fuite , Avons iceluy accepté , 
approuvé, ratifié & confirmé; & par ces Prelentes lignées 
de nôcrc main, acceptons, approuvons, ratifions & con- 
firmons-: Promettant en foy & parole de Roy de l'ob- 
ferver & exécuter ponctuellement en tout ce qui nous 
regarde , fans y contrevenir ni fouffrir qu’il y foit con- 
trevenu. En témoin de quoy Nous avons fait appofer à 
ccfdites Prefentcs nôtre Sccl fecrer. Donné à Fontaine- 
bleau le vingt-deuxième jour d'O&obre , l’an de grâce 
mil fix cens quatre-vingt feize, & de nôtre Régné le cin- 
quante-quatrième. Signé , LO UIS. Et plus bas : Par l<r 
Roy, Colbert. 

Ratification Je l'Empereur. 

T ’EMPEREUR ayant ratifié le Traité de fufpen- 
_jfion d’ Armes fait à Vigeve le fept OCtobre dernier, 
fidclcmcnc traduit de l’Italien en François de la maniéré 
fiiivantc.. 

'^OUS LEOPOLD par la grâce de Dieu, élu Empe- 
-*• ^ rcur des Romains, toûjours Augufte , & Roy d’Alle- 
magne, d’Hongrie, Bohême, Dalm^tic, Croatie & Scla- 
vonic, Archiduc d’Autriche , Duc de Bourgogne , Bra- 
bant j Styric, Carinthic, Carniole, Marquis de Moravie, 
Duc de Luxembourg & de la Silefie fuperieure & infe- 
rieure, Virtemberg, &Tecicé .Prince de la Suabe, Com- 
te d’Hafpurg , Tirol , Ferrcris , Kiburg^, & Goriric , Land- 
grave d'Alface , Marquis du facré Empire Romain ,. 
Burgovjc & de la Lufacc fuperieure & inferieure , Sei- 
gneur de la Marche Sclavonique, duPort-Naon & des 
Salines : Voulons faire fçavoir à tous ceux qu’il appar- 
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-tiendra, pu qu’il pourra en quelqùe manière appartenir,' 
qu’ayant efté fait & conclu à Vigevano le 7. d’O&obrc 
1696 . un Traité entre les Illuftres Henry François Comte 
de Mansfcld , Prince de Fondi , le Marquis de Leganez 
Gouverneur de l’Etat de Milan , & le Marquis de Saint 
Thomas , comme Plénipotentiaires à ce établis refpc&i- 
vement à noftre nom & à celuy du Screniflimc & Tres- 
puiflant Roy Catholique d’Efpagne , & du Sereniffime 
Duc de Savoye pour une fufpenfion d'Armes en Italie, 
la retraite réciproque des Troupes Alliées & Etrangè- 
res en leur Pays , de la teneur fuivantc. 

Sa Majcfté Impériale & Sa Majcfté Catholique ayant 
daignez , &c. 

N OUS avons ledit Traité approuvé , confirmé & 
ratifié en tous les Points, ainfi que par ces Prefentes 
Nous l’approuvons, confirmons & ratifions, promettant 
en parole d’Empcrcur, d’obferver & d’accomplir ferme- 
ment & religitufement tout ce quieft contenu dans ledit 
Traité, & de ne permettre, autant qu’il dépendra de 
Nous , qu’il y foit contrevenu par qui que ce foit. En 
•foy de quoy Nous avons figné ce Diplôme , & à iceluy 
■fait appofer noftre Sceau Impérial. Donné dans noftre 
Ville de Vienne le 19 du mois d Octobre 1696. de nos 
Régnés de l’Empire le 39. d’Hongrie le 41. & de Bohê- 
inc le 41. LEOPOLD. 

S. V. Sebastien Wnibalde, 

Comte de Zeghl. 

- f Par le propre ordre de S. M. I. 

Ludzo Dolberg, de nu 
propre main. 
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Ratification de l'Empereur d'un Article fie parc. 

L ’EMPEREUR ayant ratifie fcparcmcnt l’Article 
qui a cfté ajoûté au Traité de Sufpenfion d Armes 
tait a Vigeve le 7. Octobre, pafle fidèlement, traduit de 
Latin en François de la manière fuivantc. 


N OUS LEOPOLD par la grâce de Dieu , élu Empe- 
reur des Romains , toûjours Augufte, & Roy d’Alle- 
magne , d’Hongrie , de Bohême , Dalmatic , Croatie , 
-Sclavonie , Archiduc d’Autriche , Duc de Bourgogne , 
Stiric , Carinthie , Carniole , & Virtemberg, Comte du 
Tirol, &c. Faifons fçavoir , qu’ayant cfté convenu entre 
le Sereniflîme Duc de Savoye , & l’Illuftre Henry Fran- 
çois Comte de Mansfeld , Prince de Fondi d’un Article 
fie paré touchant les Fiefs Impériaux, de la teneur fui- 
vante. 

Que cette Sufpenfion d’Armes & Neutralité jufqu a 
la Paix generale , s’étendra à toute l’Italie , dans laquel- 
le on n’innovera rien , ni par voye .des Armes , ni par 
quelconque alteration de la légitime pofleflîon donc 
jouïflcnt aujourd’hui les Fcudataircs Impériaux i & ce ni 
prefentement ni à l’avenir , fans le préalable confenrcment 
de S. M. I. fermes reftant neanmoins pour toûjours les 
Concédions faites par S. M.I. à S. A.. R. le 8. Février itfpo. 

N OUS avons ledit Article approuvé & ratifié, ainfî 
que par ces Prefentes , Nous l’approuvons & rati- 
fions , promettant en parole d’ Empereur , d’obfervcr 
finccrement tout ce qui eft contenu dans ledit Article 
fcparé , & de ne pas permettre qu’il y foit contrevenu par 
qui que ce foie. Donné dans noftre Ville de Vienne 
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le 31. O&obrc i 6 t) 6 . de nos Règnes de. l’Empire le 3:9. 
d’Hongrie le 41. & de Bohême le 41. LEOPOLD. 

V. Sebastien VVnibalde, 

Comte de Zcghl. 

O 

Par le propre ordre de S. M T. 
Ludzo DoLBERGjde ma 
propre main. 

Ratification du Roy d'EJpagne. 

L E Roy Catholique ayant ratifié le Traite deSufpen- 
fion d’ Armes, fait à Vigeve le fepticmc Octobre 
:r , fidèlement traduit de l’Efpagnol en François 
de la maniéré fuivante. 

D ON CHARLES parla grâce de Dieu, Roy de Ca- 
mille, de Leon , d’Arragon , des deux Siciles , de 
Jerufalcm, de Navarre, de Grenade, de Tolcde, de Va- 
lence , de Galice , de Majorque, de Scville, de Sardaigne, 
de Cordouë, de Corfe, de Murcie, de Jacn, des Algar- 
ves , d’Algecira , de Gibraltar , des Iflcs'de Canaric , des 
Indes Orientales & Occidentales, des Ifles & Terre Ferme 
de la Mer Occane, Archiduc d'Autriche , Duc de Bour- 
gogne, Brabant & Milan, Comte d’Hafpourg, de Flan- 
dres, Tirol & Barcclonnc, Seigneur de Bifcayc & dcMo- 
lina, &c. Comme en vertu du Pouvoir & plein Pouvoir 

3 u*ont eu rcfpcdkivcment le Marquis de Legancz , ligne 
c nôtre main du neuvième de Septembre de l’année 
courante j le Prince de Fondi , Comte de Mansfeld, du 
Serenifiimc Seigneur Empereur, mon bon Frere& Oncle, 
du 30. Juillet ; & le Marquis de S. Thomas, du Seigneur 
Vi&or Amé IL Duc de Savoyc,rfnon Frère, du u. de 


H 

Septembre, ils ont conclu &figné un Traite de Sufpen- 
fion d’Armes en Italie, & retraite des Troupes Etrangè- 
res & Alliées à leur Pays, duquel & dcfdits pleins Pou- 
voirs fuit la teneur. 

Sa Majefté Impériale & Sa Majefté Catholique, ayant 
daigné, &c. • 

Plein Pouvoir du Roj d'Efpagne. 

rXON CHARLES par la grâce de Dieu, Roy de 
J J Caftillc , de Leon , d'Arragon , des deux Siciles , 
de Jcrufalcm, de Navarre, de Grenade, de Tolede , de 
Valence, de Galice, de Majorque, de Scville, de Sardai- 
gne , de Cordouc , de Corfc, de Murcie , de Jaen , des 
Algarves, d’Algecira, de Gibraltar, des Ides de Canarie, 
des Indes Orientales & Occidentales, des Iflcs & Terre- 
Ferme de la Mer Oceane, Archiduc d’Autriche, Duc de 
Bourgogne, Brabant & Milan , Comte d’Hafpourg , de 
Flandres, Tirol & Barcelonne, Seigneur de Btfcaye & de 
Molina, &c. Ayant cfté informé des propofitions faites 
de la part de mon tres-cher & tres-amé Frcre & Coufin 
le Screniflîmc Roy de France au Seigneur Viétor Amé II. 
Duc de Savoye mon Frere, pour une Trêve generale en 
Italie; & que depuis il en a cfté projettée une autre par- 
ticulière entre les Minières des Princes Alliez, feulement 
pour les Eftats dudit Seigneur Vi&or Amé 1 1. Duc de 
Savoye mon Frere: c’cft-pourquoy concourant en la per- 
fonne du Marquis de Lcganez , mon Gouverneur & Ca- 
pitaine general dans l’Etat de Milan, les circonftanccs de 
qualité, prudence , intégrité, expérience , intelligence, 
zcle pour mon fcrvicc, & autres qu’exige la conduite de 

B ‘j 
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cette affaire, je Pay nommé , élu & dépote , comme en 
vertu des Prefcntes je le nomme, choifis & députe, &je 
luy donne entier & abfolu pouvoir & faculté, pour que 
dans ledit cas il puiffe conférer, confentir, ajufter & con- 
clure une ou autre Trêve avec les Miniftres du Serenif- 
fiinc Seigneur Empereur mon bon Frere & Oncle, avec 
ceux du Sercniilimc Roy de la Grande Bretagne mon 
bon Frère, & avec ceux du Seigneur Vidor Amé II. Duc 
de Savoyc mon Frere , & autres Alliez , & même auffi 
avec les Miniftres de mon tres-chcr & tres-amé Frere & 
Coufin le Sereniflime Roy de France, ou autre qu’il con- 
viendra , & qui feront munis de Pouvoirs fuffifans de 
leurs Princes, & principalement pour que à raifon de 
ceci il puiffe conférer, propofer , convenir, capituler,. 
conclure & figneF l’infirumcnt ou inftrumcns qui feront 
neceffaires , & faire tout ce que je pourrois faire moy- 
mème fi j’eftois prefent ; quand même il feroit befoin 
pour cela d’un Mandement plus particulier qu il n’cft ici 
exprimé : Promettant en foy 5e parole de Roy de tenir 
pour ferme & valable , précifcment & pon&uellemcnt , 
fans y manquer aucunement , tout ce qui fera convenu 
& capitule par ledit Marquis de Lcganez, avec les Mini- 
ftres des fufdits Princes } & mêmeauffi de l’approuver & 
ratifier dans le terme qui fera convenu. En foy de quoy 
j’ay ordonné d'expedier les Prefentes fignées de ma main, 

. fcellees de mon Scel fecrct , & contrcfignées par moy 
foufligné Secrétaire d’Etat. Donné à Madrid le 9. de 
Septembre \ 6 ? 6 . MOY LE ROY. Don Jean 
Antoine Lopes de Làràte. 


Plein Pouvoir de l'E>npereitr. 

L EOPOLD par la grâce de Dieu , élu Empereur des Ro- 
mains , toujours Auguftc,ScRoy d’Allemagne, d’Hongrie", 
Bohême, Dalmatic, Croatie, Sclavonie , Archiduc d’Autriche, 
Duc de Bourgogne, Stiric, Carinthic, Carniole 8c Virtcmbcrg, 
Comte dcTirol ,&c. Faifons fçavoir a tous en vertu desPrcfcn- 
tes , qu’ayant efté informe qu’il y a quelque négociation de Paix, 
foit de Neutralité, foit de Trcve commencée en Italie : Nous 
par le defir que nous avons qu’il foit pourvu à nos interefts , 8c. 
a ceux de nos Alliez , 8c par la confiance que nous avons en la 
fidelité, prudence , expérience , & habileté dans les affaires de 
l’illuftre ôc noftrc amé 8c féal 8c du facré Empire Romain Henry 
François Prince de Fondi , Comte de Mansfeld, noble Seigneur 
d’Heldrungcn , Sceburg&: Schreppclau , Seigneur de Dobrefchi, 
Bec. Chevalier de la Toil'on d’or, noftrc Conseiller intime, Ma- 
rcfchal de noftre Cour 8c de nos Armées , General de l’Artille- 
rie , 8c Gouverneur de Comorrc , l’aurions établi noftre Pléni- 
potentiaire, 8c luy aurions donné plein Pouvoir avec toute au- 
torité 8C mandement pour traiter, convenir ,8c conclure ou de 
la Paix ou de la Neutralité generale d’Italie, ou d’une Trêve & 
de fa prolongation , ainfi que par ces Prefentcs Nous l’étabhf- 
fons 8c luy donnons ledit Pouvoir , faculté 8c mandemens, re- 
quérant tous ceux qu’il appartient, qu’ils traitent fidèlement avec 
noftrcdit Plénipotentiaire , 8c qu’ils luy donnent une entière 8c 
indubitable croyance en tout ce qu'il avancera en noftrc nom 
pour le bien du repos public: Nous promettons réciproquement 
8C déclarons en foy 8c parole d’Empercur , d’avoir agréable de 
tenir ferme , & ratifier tout ce qui fera par luy fait, traité 8c. 
conclu En foy de quoy & pour plus grande force , Nous avons 
figné les Prefentcs de noftre main , 8c à icelles fait appofer no- 
ftre Scel Impérial. Donné dans noftrc Ville de Vienne lejo. Juil-, 
let 1696. de nos Règnes de l Empire le 39. d’Hongrie le 41. 8c. dei 
Bohême le 40. LEOPOLD. 

V. Sebastien Wnib alde, Comte de ZeghL 

Par le propre Commandement de S. M.T.- 

Ludzo Dolbe&c, de ma propre main.. 
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Plein Pouvoir a M . le Maréchal de Catinat, çjT à M. le Comte 
de Tefsé > pour convenir de la Neutralité d Italie. 

L OUIS par la Grâce de Dieu, Roy de France 
et deN avarre: A cous ceux qui ces Prcfcnccs verronc. 
Salut. Ne voulant rien obmettre de noftre part de tout ce qui 
peut contribuer au rétabliflciucnt du repos dont l’Italiè jouïf- 
foit avant la guerre prefcnce, &c cftant bien-aife de faire con- 
noître aux Princes &: Etats qui la compofcnt , la finccrité de 
nos intentions fur touc ce qui peut procurer les moyens les 
plus propres de les faire jouir d’une parfaite tranquilité , Nous 
confians pleinement en la prudence, expérience, & au zclc de 
noftre Coufin le Maréchal de Catinac , General de nos Armées, 
Gouverneur & noftre Lieutenant General en noftre Duché de 
Luxembourg & Comté de Chiny ; & du Comte de Teflc , Che- 
valier de nos Ordres, Lieutenant General de nos Armées, Co- 
lonel General des Dragons de France, Gouverneur de noftre 
Ville d Yprcs , Lieutenant General dans nos Provinces du Maine 
& du Perche, Commandant pour noftre fcrvicc dans nos Pais 
& Places de la Frontière de Piedmont. Pour ces caufes , Nous 
les avons nommez , choift & commis par ces Prçfenccs , nos 
Plénipotentiaires , pour traiccr &c convenir conjointement ou 
fcparémenc , & en l'abfcncc l'un de l’autre, de la Neutralité 
d’Italie avec l’Empereur &c fes Alliez , écouter toutes les pro- 
pofitions qui pourront leur cftre faites parles Miniftres dcldics 
Princes , munis pareillement de pleins Pouvoirs neceftaires pour 
parvenir à la Neutralité fufdite : Promettansen foy & parole de 
Roy, d’accomplir & exécuter ponctuellement tout ce qui aura efté 
convenu, promis &: figné par nofdits Plénipotentiaires , con- 
jointement ou fcparément , ôc en l’abfence l’un de l’autre, en 
vertu du prefent Pouvoir, fans y contrevenir en quelque forte 
ou manière que ce foie, &c d’en fournir nos Lettres de Ratifica- 
tion en bonne forme , dans le temps qui aura efté convenu : 
Car tel eft noftre plaiGr. En témoin de quoy Nous avons fait 
mettre à ces Prefentes noftre Scel fccret. Donné à Vcrfaillcs le 
dix-feptiéme jour du mois d’Aouft l’an de grâce 1696. & de noftre 
Règne le cinquanto-qyatricme. Signe , LOUIS. Et plus bas : 
Par le Roy , Colbert. 


Plein Pouvoir du Duc de Savoj/e. 

V ICTOR AME' II. par la grâce de Dieu , Duc de Sa* 
voyc, Prince de Piémont , Roy de Chiprc,8cc. ayant un 
ardent defir de contribuer à tout ce qui peut aflurer le loulagc- 
ment 8c le repos de nos Etats 8e celuy de nos voifins ; & Nous 
confiant au zelc , fidelité 8c expérience qui nous cft connue du 
Sieur Marquis de Saint Thomas , noltrc Miniftrc 8c premier 
Secrétaire d’Etat , Nous avons jugé à propos de luy donner * 
comme en vertu des Prefcntcs ,Nous donnons audit Marquis de 
S. Thomas une pleine 8e tres-ample autorité, dé convenir d’un 
Traité avec M. le Prince de Mansfeld , muni d’un plein Pou- 
voir de S. M. I. 8c avec M. le Marquis de Lcganez , muni pareil- 
lement d’un Pouvoir fuffifanc de Sa Majefté Catholique pour la 
même fin , 8c de promettre en noftrc nom tout ce qu’il jugera 
needfaire pour Pcffct fufdit avec la meme autorité que nous- 
mêmes le ferions 8e le pourrions faire , fi nous y eftions prefens 
en perfonne, quand même il feroit pour cola befoin d’un Man- 
dement plus ample , plus fpccial 8c plus individuel qu’il n’cfl 
ici exprimé: Promettant en foy 8c parole de Prince , d’avoir 
agréable & de tenir ferme & valable, 8c d’accomplir rout ce qui 
fera convenu Se promis par ledit Marquis de Saint Thomas, SC 
d’en expédier la Ratification dans le temps auquel il nous aura 
obligé. En foy dequoy Nous avons ligné les Prcfentes,y avons 
fait appofer noftre Sccl 8e les avons fait contrefigner par noftre 
Secrétaire Lanfranchi. Donné au Camp de Valence le vingt- 
deux Septembre mil fix cens quatre-vingt-feize. 

VICTOR AME'. Lanfranchi; 

A YANT vu & confideré ledit Traité , je ratifie 8C ap- 
prouve tout fon contenu pour moy Se pour mes Heritiers 
8e Succcffcurs, le tenant pour bon, ferme , valable > te promet- 
tant en foy 8e parole de Roy , de l’accomplir 8e exécuter pon- 
ctuellement, 8c de le faire obferver en tout 8c en chacune de 
fes parties , de la # même manière que fi ledit Traité avoir elle 
fait par ma propre Perfonne , fans faire ni permettre qu’il foie 


fait aucune chofe au contraire. En foy de quoy j’ay ordonne 
d’expedicr les Prcfcntcs fignées de ma main , fccllccs de mon 
Scel fecret , &: contrcfignécs par M O Y , fouffigne Secrétaire 
d’Etat. Donné à Madrid le 8 . Novembre 1696. 

MOY LE ROY. 

L.S. D. Jean Antoine Lofes de Larat**’ 


Extrait du Privilège du Roy. 

P Ar Lettres Patentes de Sa Majefté , fignées «Coliirt. données à Fontainebleau 
le 10. Odobre 1696. &lccliées du grand Sceaude cire jaune; il eft permis au Sieur 
Mignon , premier Commis de Monfieur le Marqais de Torcy , Miniftre & Secrétaire 
® > pour les caulcs y contenues p de faire imprimer par tels Imprimeurs qu'il voudra 

choific . tous Ici Traite* de Paix , de Treves , Neutraiitci , Confédérations , Alliance» , 
Commerce . Sic. qui ont cfté cy-dcvant faicj , ou qui le feront cy-aprés , te ce durant 
douze années : Avec défenfes 1 tous Imprimeurs je Libraires , & tous autres du Royau- 
me ,d’en imprimer , ni vendre ou débiter pendant ledit temps , fous prétexté d'imprclEon 
étrangère ou autrement , (ans le confentcment dudit Sieur Mignon , I qui Sa Majefté 
en a commis le foin , fur les peines portées par ledit Privilège : Avec Mandement expré* 
a Monfieur le Lieutenant General de Police , de tenir la main I lentiere te ponctuelle 
obfcrvation defdites lettres , (ans fouffrir qu'il y foit contrevenu , direftemeue ou in- 
directement , fous quelque prétexté que ce puiflc cftre. 

Et ledit sieur Ai igné» » cetU fm trniUgt i F. Lmnri Imprimeur trdimùn du RoJ . 
fmvont Isfferd fuit tu tri eux., J 


CONTRAT 

MARIAGE 

D E 

MONSEIGNEUR LE DUC 

DE BOURGOGNE 

AVEC MADAME LA PRINCESSE 

DE SAVOYE 


* * * * \ 

Chez Frédéric Leonard, Imprimeur ordinaire du 
Roy , rué S. Jacques à l’Efcu de Vernie. 
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U NOM DE LA TRES-SAINTE 
T RI NI TE’ ^ Perc , Fils 6c S. Efpric. 
Soit no toi r e à tous, Quecomme le Très- 
Haut , Trcs-Puiflant 6c Trcs-Excellent 
Prince LOUIS XIV. par la grâce dcDieu 
Roy Tres-Chrcftirn de France 6c de Na- 
varic , auiou non-feulement donné des afiuranccs folides 
du retour dcTon eftime & de Ton affcûion pour le Très- 
Haut 6c Tres-PuilTant Prince VICTOR AME’ IL 
Duc de Savoy c , par le Traité de Paix ligne entre le Sieur 
•Comte de Telle , Chevalier des Ordres de Sa Majefté, 
Lieutenant General dans fes Armées , Colonel Générai 
des Dragons de France . Gouverneur de la Ville d'Yprcs, 
Lieutenant General dans la Province du Maine 6c du 
<■ Perche , & Commandant dans les Pays 6c Places de la 
Frontière de Piémont , Plénipotentiaire de Sadite Ma- 
jefté i & le Sieur Marquis de S. Thomas , Miniftre 6c 
Premier Secrétaire d’Eftat , Plénipotentiaire dudit Très- 
Haut &Tres-Puiflant Prince Duc de Savoye: Mais auffi 
• pour luy témoigner encore davantage la finguliere confi- 
deration qu’Ellc fait de fa Maifon pour tant d’ Alliances 
réciproques fi fouvent contra&ées depuis plufieurs ficelés 
entre la Maifon de France 6c celle do Savoye , Sa Majeftc 
feroit convenue par l’Article III. dudit Traité , Que le 
Mariage de Monfeigneur le Duc de Bourgogne avec Ma- 
dame la PrincclTe de Savoye, Fille ainée*dudir Tres H.iut 
le Trcs-Puiflant Prince. Duc de Savoye , 6c de Madame 



Anne d’Orleans Duchefle de Savoye , Ce traitera ince£ 
làmment , pour s’cffe&uer de bonne foy lors qu’ils feront 
enige, &c que le Contrat fc fera prefentemenc j apres 
quoy ladite Dame Prineeflé fera remife entre les mains 
du Roy. En execution duquel Arricle Sa Majefté auroic 
envoyé à Turin le Sieur Comte de Telle, Chevalier de fes 
Ordres , Lieutenant General dans fes Armées , Colonel 
General des Dragons de France, Gouverneur de la Villa 
d’Ypres, "Lieutenant General dans les Provinces du M aine* 
& du Perche , & Commandant pour Sadite Majcftc dans- 
les Pays & Places de la Frontière de Piémont, pourfti- 
pulcr &c rcfoudrc avec les Miniflres de Savoycles Articles 
Sc conditions dudit Mariage enrre ledit Seigneur Duc de 
Bourgogne, & ladite Dame Princcfl'c de Savoye. Et en' 
confcqucncc ce jourd’huy quinziéme du mois ae Septem- 
bre 1696. par'dcvant moy Marquis de S: Tho*nias , Mini- 
ftre &. Premier Secrétaire d'Eftat dudit Seigneur Duc de 
Savoye , & en prefcnce & du confentement de Ties- 
Hautc & Tres-Puiflante Prinecfle Anne d’Orléans, Du- 
chcfle de Savoye i &: en prefcnce de Trcs-Haute & Tres- 
Puiflante Prinecfle Marie Jeanne- Baptifte de Savoye, Du- 
cheflc Doiiairicrc de Savoye, de Très-Haut & Tres-Puif- 
fant Prince Emanuel Philebcrt Amedé de Savoye, Prince- 
de Carignan , de Trcs-Haute Tres-Puiflante Princefle- 
Marie Catherine d’Eftc, Prinecfle de Carignan, & des Té- 
moins cy-bas lignez 5 Ont comparu le Trcs-Haut&Tres- 
Puiflant Prince V I CTO R AME’ 1 1 . Duc de Savoye, 
d’une part ; Sc ledit Sieur Comte de Teflc , en vertu des- 
pleins Pouvoirs tant dudit Seigneur Roy Tres-Chreftien, 
que de Monfcigncur le Dauphin & de Monfeigneur le 
Duc de Bourgogne , en datte du premier du mois d’ Aouft 
de l’année courante , d’autre parc. Déclarant ledit Sei- 
gneur Duc de Savoye, que comme il veut répondre fin- 
cerement aux fenfimens de l’alfeclion toute particulière 
& de la tres-grandc cftime que Sa Majefté luy témoigne- 
nt à toute fa Maifon , & qu’il délire aulü paflionement 


qnelamefme bonne intelligence & amitié qu'il voit ave« 
une jpye tres-parfaice bien rétablie aujourd’huy entre Sa 
Majellé & luy,foit non- feulcmcnr continuée fous le Gou- 
vernement prefenc , mais auffi quelle paffe encore avec la 
mefme fermeté aux SucccfTeurs &: defeendans. 11 juge que 
le moyen lé pins efficace pour parvenir à cette bonne fin, 
cft de rcnoilcr bien étroitement cette bonne intelligence 
it anutic par le lien de ce Mariage, dont les Articles ont 
cfté accordez 8c arreftez ainfi qu’ilfuit.. 

PREMIER A RT JC LE. 

Qif a v Ï c la grâce Sc benedidion de Dieu , préalable- 
ment obtenue D.fpcnfe de Sa Sainteté à raifon de la pro- 
ximité 6c confanguimté entre Monfcigneur le Duc de 
Bourgogne 6c Madame la Princeflc de Savoyc fi-tofl qu'- 
Ellc aura atteint l’âge de ir. ans accomplis , Ils feront 
edebrer leurs Epoufailles 6c Mariage par parole de pre- 
fent , félon la forme 6c en la folcnnité preferitc par les 
facrez Canons 6c Conftitutions de l'Egide Catholique , 
Apoftoliquc 6c Romaine ; Et fc feront lefdites Epoufail- 
les 8c Mariage en la Cour & en prcfrncc de Sa Majefté 
T rcs- Crefticnnc ’ où ladite Dame-Prinecffe de Savoyc 
fera élevée d’une maniéré convenable à fabaute NaifTance. 
'Et fe fera ladite folcnnité des Epoufaifles , quand le temps 
de l’accomplir fera concerté 6c arrefte entre Sa Majcfte , 
Mondit Seigneur le Dauphin , &c le Très-Haut 6c Tres- 
PuifTant Prince Duc de Savoyc 8c Madame la Ducheffe 
de Savoyc. 1 1. 

L £ d i t Très- Haut 6c Très- Puiflant Prince Duc de Sa- 
voyc promet & demeurera ob ! igé de donner en Dota Ma- 
dame la PnnccfTc Marie Adélaïde de Savoyc fa Fille aî- 
née , en faveur du Mariage qu’EUc contracte avec Mon- 
feigneur le Duc de Bourgogne , la fommr de Deux cens 
mil Ecus d’or ou leur jufte valeur , payable de la maniéré 1 
qu’il a cûé convenu à part > Comme au fil de luy donner 


des Pierreries & autres ornemens , ainfi qu’il fera trouvé 
convenable ; promettant en outre de Iuy donner au temps 
de la célébration dudit M.iriage fon F.irdel, foie 1 roufleau, 
eu prefent des Noces , lequel fera cftirné. 

III. 

Sa Majesté’ Très- Chreftienne- s’oblige d’afliirer& 
affûtera la Dot de ladite Dame Princeflc Marie Adelaide 
de Savoye fur bonnes Rentes &c fur Fonds &: Aflignations , 
valables au contentement dudit Très- Haut & Tres-PuiG- 
fant PrinGe Duc de Savoye , ou des perfonnes qu’il nom- 
mera pour cet éfet j Et Sa Majcftc envoycra aufü-toftà 
Monait Seigneur le Duc de Savoye les Aâes de ladite 
Aflîgnation de Rentes : Et en cas de diflolution de Ma- 
riage, & que de droit la reftitution de Dot ait lieu, elle 
fera rendue en comptant à ladite Dame Princeflc ou àcc- 
luy qui aura charge ou droit d’Elle , avec fon Fardel , fes 
.Pierreries Jk Joyaux > & pendant le temps qui courra , 
qu’on ne luy rendra point la Dot , ladite Dame Prin- 
cefle , ou fes Heritiers & Succefleurs jouiront des Revenus 
à quoy fc monteront lefdits Deux cens mil Ecus d’Or , 
à raifon de denier vingt , qui feront payez en vertu def- 
dites Aflignations, que Sa Majcftc & fes Heritiers & Suc- 
eefleurs feront obligez, de garantir jufqu’à la jufte valeur 
des interefts au denier vingt de ladite Dot. 

IV. • 

Sa MaJeste’ Tres-Chrcftienne donnera pour Mon- 
feigneur le Duc de Bourgogne à ladite Dame Princeflc 
Marie Adelaide de Savoye pour fes Bagues & Joyaux, la 
valeur de Cinquante mil Ecus d’Or fol ; lefquels & tous 
autres qu’Elle apportera avec foy , luy appartiendront fans 
difficulté, comme cftaus biens de fon Patrimoine propres 
à ladite Dame, Princeflc , fes Heritiers de. Succédons, ou 
à ceux qui auront fon droit & caufc. 

V. 

.Sa Majcftc fuivant l’ancienne ic louable coutume de v la 


Mai fon de France, affignera &: conftitifcra à ladite Dame 
Princefle pour Ton Doüairc , vinge-mil Ecus d’or fol cha- 
cun an, fur des Revenus Terres dont le principal lieu 
aura Titre de Duché , defqucls Lieux & Terres ladite 
Dame Princefle jouira par Tes mains 6c de Ton autorité 6c 
de celle de fes Comrailîaircs 6c Officiers , 6c aura la Ju- 
ftice , comme il a toujours cité pratiqué. Davantage 
i elle appartiendra laProvifion de tous les Offices vacans , 
comme ont accoutumé d'avoir les Reynes & Dauphines de 
France; bien entendu neantmoins que lefdits Offices ne 
pourron^ftre donnez qu’à naturels François, comme auffi 
l’adminiitration 6c les Fermes dcfdites Terres , conformé- 
ment aux Loix 6c Coutumes du Royaume de France ; de 
laquelle fufdite Affignation ladite Dame Princ^Tc Marie 
Aoelaide de Savoye entrera en polfeffion 6c joüiilance 
fi-toft que Doüairc aura lieu , pour en jouir toute fa viç ,foic 
qil'Elle demeure en France , ou quelle fe retire ailleurs. 

VI. 

I l a cité particulièrement convenu que ladite Dame' 
PHncdTc Marie Adelaidc de Savoye feroit les renoncia- 
tions fuivantes , 6c à cet effet ledit Seigneur Duc de Sa- 
voye ion Seigneur 6c Perc l’a habilité 6c habilite 6c l’a 
difpcnfe de fon bas âge pour prefter le Serment neceffiii- 
re, citant mineure de douze ans 6c neantmoins proche 
d’achever l’onzième dieü égard principalement à la gran- 
de connoidance & au Jugement au deflus de fon âge dont 
elle eft doüée , dérogeant ledit Seigneur Duc de Savoycà 
toutes les Loix, Conftitutions, Edits, Décrets &Ufagescon- *' 
traites à ladite habilitation & dilpenfe, avec les Déroga- 
toires des Dérogatoires , d’autant que ladite Dame Prin- • 

. cefle reconnoift fort bien , ainfi qu’elle l’a déclaré 6c deela- ■ 
re, combien avantageufe Iuy fera 6c à fes defeendans l’cf— 
fe&uation dudit Mariage, qui luy donne une jufte efpe- 
rance de parvenir au rang de Reyne , le à fes defeendans ' 
de fucceaer à la Couronne de France» réfléchi (Tant encore-' 


qjic s : eft principalement pour affermir la Paix , C dcfirce 
6c fi ncccllaire, & fou inclination gencreufc la portant au ifi 
à . vouloir confcrvcr l'cclat tic la Maifon de Savoyc dan* 
la personne des Princes fes Frères qu’il plaira à Dieu de 
luy donner ou des autres Princes fes Frères mâles , quoy 
que plus effoignez &c en ligne collatcrallc à leurs defeen- 
dani mâles a l’infîny pour le repos 6c la tranquilité des 
peuples de ladite Maifon de Savoyc. C’eft pourquoy s’eft 
présentement conitituéc ladite Dame Princefle Marie Ade- 
lajde de Savoye , en prefcnce dudit Tics-Haut 6c Tres- 
Puiflant Prince VICTOR AME’ fon Seigneur A: Pere , 
pardevant moy Marquis de S. Thomas , Miniffre & Pre- 
mier Secrétaire d’Eftat, 6c en prefcnce des mêmes Témoins 

3 ucdeflus > & de l’autorité & afliffanccdu Sieur Marquis 
e Bellcj^rdc, Grand Chancelier de Savoyc, nomme ÔC 
élu fon Curateur pour cet Aéte ; laquelle de fon propre 
mouvement 5c libre volonté , pour les motifs cy-dcllus 
exprimez , 5c principalement pour l’affermiffcment de la 
Paix , 6c le dciir qu’Elle a de voir l’éclat de fa Maifon 
confcrvé dans la personne des Princes fes Frères , 6c leurs 
defeendans mâles, ou des Princes en ligne collaterale 6c 
leurs defeendans mâles à l'mfiny , ayant effé informée par 
ledit Seigneur Duc de Savoyc fon Seigneur 6c Père, que 
fans cette renonciation ledit Mariage ne fe feroit point 
faic> ny la Paix conclue , 6c en particulier par ledit Sieur 
Grand Chancelier , de la force 6c éfet de ladite renon- 
ciation 6c ferment ; a renoncé 6c renonce avec ferment 
prefté fur les fainrsEvangilcsentremcs mains, touchez tant 
par ceffion , donation entre-vifs irrévocable , & en la meil- 
leure forme que. faire fe peut , tant par voye abdicative, 
que tranflatives pour Elle ,,fes Enfans 6c defeendans , à 
tous les Droits , noms , raifons 5c aâions pcrfonnelles , 
réelles , mixtes , hipotequaires 5c reincdcs poflcfl'oires qui 
pourroient luy appartenir ou à fes defeendans , foit en 
qualité de fes .heritiers , ou pour des raifons propres., 

penlces 


jjenfces ou imprcvûfcs aux Etats , Duchez , Principauté», 
Marquifats , Comtez , Seigneuries , Jurifdidions &: Fiefs 
Sc leurs appartenances Sc dépandanccs , pofl'edez Sc appar- 
tenans , tant deçà que delà les monts , a fondit Seigneur 
Sc Pcre , Sc qui pourroient à l’avenir luy appartenir &à 
la Couronne de Savoye , afin que fondit Seigneur Si Pcre 
en joiiiflc & fes defeendans mâles fuccefleurs a ladite Cou- 
ronne , Sc leurs defeendans mâles , & à leur défaut les 
mâles en ligne collatcralle de ladite Maifon Si leurs def- 
ccndans mâles à l’infini , en faveur- defquel s ladite Dame 
Brinccfie pour Elle Sc les fiens , a cedc , remis Sc trans- 
porté , cedc , remet Sc tranfporte tous lcfdits Droits, noms, 
raifons Sc actions qui luy peuvent appartenir ou à fes he- 
ritiers Si defeendans , les mettant Sc conftituant en fon 
propre lieu Si place, avec prômefle de n’y jamais contre- 
venir , en quelque maniéré que ce foit , dkcûement rry 
indirectement ; de façon que ladite Dame Princeflc Si fis > 
Heritiers Sc defeendans reftent exclus à perpétuité , Sc 
cenfez Sc confîderez comme étrangers incapables de fue- 
ceder aufdits Eftats , Duchez, Principautcz,Marquifats, - 
Conucz', JurifÜi&ions , Fiefs Sc dépandanccs , (ans aucune 
exception , encore qu’il fuft necdïàire* d’en faire une fpe- 
cifique Sc individuelle mention , Sc même encore qu’il nty 
auroit aucune Loy , Jnveftiture, Couftume ou autre difpo- 
frtioncxcluûvcdcs femelles Sc de leurs defceDdansparl’exi-- 
fiance des mâles, quoyque plus éloignez Sc en ligne col- 
laterale ; ledit Seigneur Duc de Savoye fon Seigneur Sc 
Pere prefent , fiipulant & acceptant pour tous lefaits Prin- 
ces , defeendans Sc collateraux mâles nez Sc à naiftre, qui ' 
pourroient y avoir droit, avec moyMiniftre& Premier Se- 
crétaire d’Ëftat , avec déclaration pourtant Si proteftarion > 
que fait ledit Seigneur Duc de Savoye, en acceptant Icf-- 
eites renonciations Sc ceflion , de ne jamais admettre que 
ladite Dame Princeflc fa Fille aînée , Sc- autres Princeflts » 
fis Falles Sc leurs defeendans , puiflent en aucun temps, ny y 

D- 
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en aucun cas avoir aucun droit de' fucceder aux fufdiw 
Eftats de la Maifon de Savoye au préjudice des mâles. 
En outre ladite Dame Princeilc , attendu la conftitution 
dotale defdits Deux cens mil ccus d’Or , comme deflus , 
rcconnoiffant d’avoir une dote fuffifanre & telle qu’on a 
cou du me de la donner aux Princefles de la Maifon de Sa- 
voyc , demeure entièrement contente & farisfaitc dudit 
Seigneur fon pere , l’en a quitté & quitte ledit Seigneur 
Duc de Savoye prefent, &c acceptant pourluy & pour les 
Princes mâles , foit en ligne direfte ou collaterale de fa 
Maifon, avec promcifc que fait ladite Dame Princertc de 
ne luy en jamais rien demander , ny permettre que par 
autre luy en foit faite aucune demande ; laquiliennc fti- 
pulation & l’acceptation enfuite cftanr deuement inter- 
venues en la prefente écriture ; & déplus Elle a fait & 
fait une renonciation abdicative &: tranflativc de tous les 
Droits , noms , raifons &c actions qui peuvent ou pourroient 
à l’avenir luy appartenir & à fes heritiers , fucccfleurs Sc 
defeendans, quoyquc non heritiers, commes’ils pouvoient 
agir de leur propre chef en cas du deccz de ladite Dame 
PrinccfTe avant ledit Seigneur fon pere , & biens paternels, 
maternels, libres & allodiaux, de quelque nature, qualité 
& valeur qu ils foient, fans aucune exception , foit pour 
caufc de dot , avantages nuptiaux , légitime & fuplément 
d’icelle , &: fuccetfioq ab inteftat, avec routes aélions , per- 
fonnes , réelles , mixtes, hiporequaircs & remèdes porte C- 
foires ; De toutes lefquelles raifons Si aélions ladite Dame 
Princertc s’elt deveftic & en a inverti ledit Seigneur Duc 
de Savoye fon Seigneur & Pere prefent &: acceptant, pour 
en difpofcr félon fon bon plaifir : Toutes lefquelles cho- 
fes contenues tant dans la narrative & difpofitive des re- 
nonciations cy-dcrtus, ladite Dame Princeflc en l’affirtance 
& de l’autoritc dudit Sieur Grand Chancelier fon Cura- 
teur , a affuré &: allure eftrc véritables , avec ferment de 
nouveau prefté fur les faines Evangiles entre mes mains 
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touchez , avec lequel elle a encore promis Se promet pour 
elle fie fes fufdtts defeendans , de les avoir pouc agréables» 
de les tenir fermes Se fiables , fie de les obfcrvcr invio- 
lablemcnc , fans jamais y contrevenir ny pei mettre qu’il y 
(oit contrevenu , fous l’obligation de tous fes biens pre- 
lèns fie à venir , avec la elaufe de conflitut » renonçant à 
cet c-fet avec ledit ferment réitéré a toutes Loix , Edits, 
Conflitutions , Couflumcs , Statuts fie dtfpofitions à ce 
contraires , au bénéfice de la minorité d’âge , lefion énor- 
me fie énormiflime , reflitution en entier, nullité de Con- 
trat par défaut de folcnnité , exception de chofcnon due 
fie fans caufc de dol , de crainte rcvctentiale ou prefu- 
méc abfolution de ferment , déclarant de ne s’en vouloir 
fervir ; au cas qu’elle vint à l’obtenir , comme nulle ôc 
inefficace, Se à toute autre caufe fie cxce||^n , tant pen- 
fecs qu'imprcvûës , dont il fut befoin d’en faire une ex- 
prcfle fie individuelle mention s par le moyen dcfquclles 
ladite Dame Princcfle , fes heritiers , fuccellcurs 5c def- 
eendans puffent contrevenir au prefent Contrat , voulant 
que lcfditcs raifons Sc exceptions foient tcuuës comme fl 
elles eftoient icy fpecialemcnt exprimées , fi e qu'il y fuft 
exprdVément dérogé fie renoncé , fie que lefdits fermons 
demeurent toujours fermes 5c irrévocables , qu’ils préva- 
lent à tout autre Aûe qui fc pourroit faire au contraire, 
5c qu’ils fuppléent à tout défauc d’âge , de folcnnité fie au- 
tres aufquels ledit Seigneur Duc de Savoye, de fon au- 
torité abfoluc , a pareillement voulu fuppléer fie fupplée , 
5c valide lcfditcs renonciations en toutes leurs parties. 
Et comme c’efl l’intention de Sa Majcflc Trcs-Chrcflicnne 
que lcfditcs renonciations ayent leur entier cfet , fie qu’on 
ne puifTc jamais y contrevenir j A cet éfet ledit Sieur 
Comce de Teflé s’cfl perfonncHcment établi Se eunflituc, 
lequel en la fufdite qualité de Procureur , fie au nom de 
Saditc Majcflc, de Monfeigneur le Dauphin, fie dcMon- 
feigneur le Duc de Bourgogne , a promisse piomet ponrr 
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eux , leurs heritiers 6c fucccfieurs à la Couronne , d ob- 
ferver 6c faire inviolablement obfcrvcr lefditcs renoncia- 
tions , cominc un Article cftentiel du prcfcnc Contrat de 
Mariage, de ladite Paix , 6c de n’y jamais contrevenir ny 
permettre qu’il y fuit contrevenu en aucune maniéré, de 
les faire ratifier de point en point par Sadite Majefté, 
Monfeigncurlc Dauphjn &: Monfcigneur le Duc de Bour- 
gogne, 6c de les faire entherinerau Parlement de Paris, 
félon la forme accoutumée , avec toutes les elaufes ne- 
cefiaires , 6c cnregiftrcr au Confcil d’Eftat de Sa Majeftç, 
6c partout*ai Heurs où befoin fera, fans aucune reftriélion 
ny modification , ainfi quelles devront auflî eftre cntlie- 
rinccs & approuvées au Sénat de Piémont. Et tout ce rjue 
dcftùs ledit Sieur Comte de Tcftc en la fufdite qualité, a 
promis &: pimnct avec ferment de garder , exécuter 6c 
obfcrvcr fou*obligation des Biens promis 6c à venir de 
Sadite Majefté, de Monfcigneur le Dauphin , de Monfci- 
gneur le Duc de Bourgogne 6c de la Couronne , avec la 
claufe de conftirut : J-e toutainfi accordée convenu dans 
ledit Traité de Paix , encore qu’il n’y foit pas fpccifique- 
ment déclaré , 6c principalement à l’egard des defeendans 
de ladite Dame Princeft'e. 

r/7. 

Sa Majefté donnerai aftignera à ladite Dame Princeflq 
Marie. Adelaide de Savoye pour la dépenfe de fa Cham- 
bre &: entretennement de fon état 6c de fa Maifon , fom- 
me convenable telle qu'appartient à une Princeft'e d’un 
fi haut rang, la luy amgnant en la forme &: maniéré qu’on 
a accoutumé en France, 6c donner aliénation pour tel 
entretenement. 

VIII. 


Lb.d.it Très-Haut & Tres-Puiflant Prince Duc de 
Savoye fera amener ladite Dame Princeft'e à fes frais 6c 
dépens jufqu’au pont de Bonvoifin avec la Dignité & ap- 
pareil qu’il appartient à fi grande Princeft'e , 6c elle fera 


jtccçuc de.mefine de la .part de Sa Majelté. 

IX. 

• Qu’ E n cas que le Mariage fe dilToIuë entre Mondit 
Seigneurie Duc de Bourgogne 8c ladite Dame PrincdTc, 
& qu’elle le furvive, en ce cas il fera à la liberté de ladite 
Dame Princeflc on de demeurer en France en tel lieu qu’il 
luy plairai ou de retourner en SavoyeTans aucun cmpcf- 
chcmcnc , ou d’aller en tel autre endroit qu’elle choifira 
plus convenable hors de France toutes fois 8c quantes que 
bon luy femblcra avec tous fes Biens, Dot, Fardel, 8c 
Doiiairc, Bagues 8c Joyaux 8c Vcfteracns, Vaille lie d’ar- 
gent 8c tous autres Meubles 8c chofcs qu’ellcsconqucs 
avec fes Officiers 8c Serviteurs de Sa .Maifon, fans que 
pour quelque caufe que* ce foit on luy puiflc donner au- 
cun empcfchcmcnc , ny arrefter fon départ directement 
ou indirectement , cmpefchcp la joüifiance 8c recouvre- 
ment de fefd. Dot, .Fardel 8c DoUaire ny autres alfignacions 
qu’on luy auroit donné ou deub donner, 8c pour cet ef- 
fet Sa Majelté , Monfcigneur le Dauphin 8c Monfcigneur 
le Duc de. Bourgogne donneront audit Très- Haut 8c Très 
Puiflant Prince le Duc de Savoye pour ladite Dame Prin- 
cefle telles Lettres de lùreté qui feront necefiaires , Ggnés 
de leur propre main 8c Scellés de leur Sceau, 8c désapre- 
fent comme dés lors Sa Majelté les alfure 8c promec pour 
•ifoy 8c pour fes Succclfeurs Royscnfoy 8c parolle deJt,oy- 

JC. 

Ce Traité 8c Contrat de Mariage a cité fait avec def- 
fein de fupplicr nollrc Saint Pcre le Pape qu’il ait agré- 
able de l’approuver 8c luy donner fa Bencdiétion Apofto- 
lique, comme aulfid’en approuver les Articles 8c Capitu- 
lations qui en ont cité faites de part 8c d’autres , 8c ledit 
Sieur Comte de Teffé en ladite qualité de Procureur.» 
promis 8c promet au nom de SaMajelté, de Monfcigneur 
le Dauphin 8c de Monfcigneur le Duc de Bourgogne, 
qu’ils approuveront 8c ratiffieront de point en point le 


prefcnt Contrat , 8c qu’à cct effet ils en fourniront leurs 
ratifications en bonnes 8c deuës formes dans un mois à 
compter du jour 8c datte dudit Contraâ avec promefle 
de le faire entheriner au Parlement de Paris & Enrcgiftrer 
au Confcil d’Eftat de Sa Majcfté fans reftriâion ny mo- 
dification ainfi qu'il devra dire auflï approuvé & enthe- 
Tiné au Sénat de Picdmont; Promettants 8C s’obligeants 
refpcâ.ivement Saditc Majcltc , Monfeigncur le Dauphin 
6c Monfeigncur le Duc de Bnurgognc fur leur foy 8c 
parolle, tant pour eux que pour leurs Heritiers 8c Suc- 
cdTeurs, 2 c ledit Sieur Comte de Telle à leur nom Cjj 
vertu des pouvoirs cy-defl’us 5 8c ledit Seigneur Duc de 
Savoye auflï fur fa foy 8c parolle, celle «Te Madame la 
Ducheflc de Savoye fon Epouze 8c de la Dame Princefle 
Marie Adélaïde leur Fille aînée, 8c pour leurs Héritiers 
8c Succdfeurs de garder aicomplir 8c obferver inviolablc- 
ment les fufdits Articles 6: Conventions fans jamais y 
pouvoir contrevenir dirc&cmcnt ny indirectement i Car 
ainfi l’ont promis 8c ftipulé } Dcfquels conventions j’ay 
fait deux Originaux dont l'un a efté remis entre les mains 
dudit Sieur Comte de Telle, 8c l’autre cft demeuré entre 
les miennes comme Miniftre 8c Premier Secrétaire d’Eftat 
dudit Seigneur Duc de Savoye 8c Notaire de la Couronne. 
F A I T 8c Signé à Turin ledit jour 1 5 . de Septembre 1 696 . 

M. ADELAÏDE DE SAVOYE, 

V. AM ED E. 

ANNE. 

M. J. BAPTISTE. RENE’ DE FROULLAY -TESSE'. 
Em.‘ Fi. 0 Am.o DI SAVOIA. 

MARIA CATT.* D'ESTE SAVOIA. 

BELLEGARDE. 

ALES . 0 ARC . 0 DI HEOCESARIO TES.» 

Michel Atroine Vibo Arcbevcfquc de Turin , Témoin. 

D. Carlos IGF . 1 D’Efte, Teftim.» 

LE M. DE PIANENE, Témoin. 


DE St THOMAS. 


7 Ratification du Roy du Contrat de Mariage de 
Monfiigncur le Duc de Bourgogne. 

L OUIS PAR LA GRACE DE DIEU, 
Roy de France 5 c de Navarre. A tous ceux qui ces 
prefentes Lettres verront. Salut, ayant vcû & examiné 
le Traité ou Contrat de Mariagcdc notre très cher & bien 
Ame petit fils le Duc de Bourgogne avec noftrc trcschcre 
& très Amce Niecc la Princcfl'e de Savoy e. Fille aifnce 
de nôtre trcs-cher &trcs-Amé Frère le Duc de Savoye, 
qui a efte fait & conclu à Turin le 15. de ce mois par 
noftre cher & bien Ame le Comte de Telle, Chevalier de 
nc^ Ordres , noftre Lieutenant General en nos Armées , 
Colonel Ccneral de Dragons de France , Gouverneur de 
noftrc Ville d’Ypres , noftre lieutenant General au Gou- 
vernement de nos Provinces du Maync , Si du Perche , 
Si Commandant pour Nous dans les Pays &: Places de la 
Frontière de Piémont, tanc en noftre nom qu’en ccluy de 
noftrc très- cher & très- Ame Fils unique le Dauphin de 
France, de ccluy de noftredir petit Fils le Duc de Bour- 
gogne fon Fils aifnc, muny de pleins pouvoirs que nous 
luy en avions donne à cet effet d’une part,& parnoftredic 
Frère le Duc de Savoye d’autre , dont la teneur s’enfuit. 

AU NOM DE LA TRES-SAINTE TRINITE' &c. 

N OUS ayant agréable le fufdit Traite ou Contrat 
de Mariage en tous les points Si articles qui y font 
contenus. Avons iccluy accepte , approuvé, ratifié & con- 
firmé , & par ccs Prelcntes Signées de noftre main, Ac- 
ceptons, approuvons, ratifions & confirmons pour en cftre 
la Célébration faite dans le temps Si. ainfi qu’il eft porté 
par iccluy : Promettant en foy Si parolle de Roy de l’ac- 
complir , obferver& faire obfervcr finccrcment & de bon- 




ne foy fans aller ny fouffrir qu’il (oie allé direétement ny 
indirectement au contraire, pour quelque caufe & oeca- 
fion que ce puifTe eftre. Voulons en confeqcncc que ledit' 
Traité ou Contrat de Mariage foit enregiftrë en noftre- 
Cour de Parlement de Paris , & par touc où befoin fera, . 
En témoing de quoy Nous avons Signé ces Prefentes,& 
à icelles fait appofer noftre Sccl fccret. Donne' à Ver- 
failles le ij. jour de Septembre 1696. Signé, LOU I 
Et plus bas par le Roy , Colbert. Et Scellé.. 
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RATIFICATION DE MONSEIGNEUR \LE DAVFHIN 
du Contrat de Mariage de Monfeigncur 
le Duc de Bourgogne. 

L OUI S, DAUPHIN de France : A rous ceux qui 
ctf!s prcfentcs Lettres verront; Salut. Ayant vu & exa- 
mine le Traité ou Contrat de Mariage de nôtre trcs-chcr 
& tres-amé Fils aîné le Duc de Pourgogne, avec notre tres- 
chere 6c tres-araée Coufine la Princciïc de^avoyc Fille aînc’c 
de nôtre tres-cher 6c tres-amé Frère le Due de Savoye, qui 
\ elté fait 6c conclu à Turin le quinziéme de ce mois, par 
nôtre cher & bien-amc le Comte de Tefsé, .Chevalier des 
Ordres du Roy nôtre très cher & tres-honoré Seigneur 6c 
Pere , fon Lieutenant General en fes Armees, 6e au Gou- 
vernement de fes Provinces du Mayne 6c du Perche , Gou- 
verneur delà ville d’Ypres, fen Commandant dans les Pays 
8c Places de la Frontière de Piedmonr, 6: Colonel General 
des Dragons de France, muny à cet effet des pleins pouvoirs 
qui luy eftoient neceflaires, tant du Roy nôtredit Seigneur 
6c Pere. que de nous 6c de nôtredit Fils le Duc de Bour- 
gogne , d’une part , 6c j>ar nôtredit Prere Duc de Savoye, 
d’autre, dont la teneur s’enfuir. 

Au Nom de la Très. Sainte Trinité, Sic. 

Nous , ayant agréable le fufd t Traité ou Contrat de 
Mariage en tous les points 6c articles qui y font contenus, 
avons iceluy accepté , approuvé, ratifie 6c confirmé, 6c par 
ces Prefentes, lignées de notre main, acceptons, approu- 
vons, ratifions 6c confirmons, pour en efirc la Célébration 
faite dans le temps 6c ainfi qu’il cft porté par iceluy ; pro» 
mettant, en foy 6c parolcde Prince, de l’actomplir 6c ob_ 
ferver fincerement 6c de bonne foy, fans aller directement 
ny indirectement au contraire , pour quelque caulê 6c occa- 
fiontjuc ce puilïè eftre. En témoin dequoy Nous avons fait 
mettre à ces Prefentes notre Scel ordinaire. Fait i Ver- 
failles le vingt-cinquième jour de Septembre 1696. Signé, 
LO U I S : tt plus bas , par Monfeigncur le Dauphin. Colbert; 
6c Selle. 

E 
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RAT r F I CAT fO N DE MO NSE1G NEVR 
le Duc de Bourgogne de fon Contrat de Mariage. 

L OUIS DE FRANCE, Due de Bourgogne î 
A tous ceux qui ces prefèntes Lettres verront } Salut. 
Ayant vu & examiné le Traité ou Contrat de Mariage, 
avec nôtre tres-chere 8c très amce Coufine la Princelle de 
Savoy# , Fille aînce de nôtre trcs-cher 8c tres-amé Frore le 
Duc de Savove,«qui a cité fait 8c conclu à Turin le quinze 
de ce mois, par notre cher 8c bien amé le Comte de Tefsé, 
Chevalier des Ordres du Roy nôtre t-es-cher 8c tres- 
honoré Seigneur 8c Ayeul , fon Lieutenant General en Tes 
Armées» 8c au Gouvernement de fes Provinces du Maync 8c 
du Perche » Gouverneur de la ville d' V près, fou Commandant 
dans les Pays 8c Places de la Frontière de Piedmont , 8c 
Colonel des Dragons de France; muny à cctcfïLt des pleins 
pouvoirs qui luy eftoient neccfTaires, tant du Roy nôtredit 
Seigneur & Ayeul , que de nôtre tres-cher 8c tres-honoré 
Pere le Dauphin de France , 8c de Nous , d’une parc, 8c 
par nôtredic Frere le Duc de Savoye, d’autre , dont la teneur 
s’enfuir. 

Au Nom de la Tres-Sainte Trinité, 8cc. 

Nous , ayans agréable le lufdit Traité ou Contrat de 
Mariage en tous les points 8c articles qui y font contenus; 
Avons ice uy accepté, approuvé, ratifié 8c confirme, 8c par 
ces Prefcntes, figné s de nôtre main , acceptons, approu- 
vons, ratifions, 8c confirmons, pour eftre exe utc félon fit 
forme 8c teneur; Promettant , en foy & parole de Prince, 
de l’accomplir 8c obfervcr fi ceremcnt 8c de bonne foy, fans 
aller dire&emcnt ny indirectement au contraire, pou quel- 
que caufe ouoccafion que ce puillèeftre En rémoin dequoy 
Nous avons fait mettre à cefdites Prcfentes norre Sccl 
ordinaire- Donné A Verfailles le v ngt. cinquième jour de 
Septembre mil fix cens quatre vingt-feize. Signe , LOUI S : 
EtflusbtUt par Monfeigneur le Duc de Bourgogne. Colbert; 
Et Scellé. 
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Extrait du Privilège du Rtj. 

P Ar Lettre» Patentes de Sa Majcfïé , Signât Colbert , l’osnéci i Fontainebleau 
le to.Oétobrc i <$«. te fcrllécs du gund Sceau de cite aune, il eft pci mil eu 
Sieur Mignon , premier Ct mmis de Moniteur le Marquis de Torcy, Minière te 
Secrétaire d'Etat , pour le» taules y contenues , de faire imprimer par tels Imprimenr» 
■qu'il voudra choifir , tous les Traiter de Paix , de Trêves, Neutralité: , Confédé- 
rations , Alliances , Commerce , 4cc. qui ont cflé cy-dcvant faits , ou qui le fcionc 
cy-aprés s & ce durant douze années : Avec drffcnfcsa tous Impiimcuts te Libranet, 
.te tous aunes du Royaume, d'en imprimer , ny vendre ou débiter perdant ledit 
temps, (bus prétexté dTmptellïon étrangère ou autrement , fans le ccnfenten cr.t 
dudit Sieur Mignon , i qui Sa'Majcfté en a ct.nunis le foin, fur les peines ponces 
par ledit Privilège: Avec Mandement expiés i Monfieut le Lieutenant Ccncral de 
Police , de tenir la main i l’cnticrc te ponâuellc obfetvation deldites Lettres, (ans 
foufFrir qu’il y foit contrevenu , directement ni indiicélctncnt , fous quelque pré- 
texte que ce puiflc ellce. 

Et ledit Sieur Mijne/t a tedé [eu Privilège i T. Leenurd lerfrimeur er dm aire du Rtj/i 
fmivant l'acetrd fait entre eux. 


Extrait des Regiflns du Confcil d'Fjiat. 

V Eu par le Roy eftant en fort Confcil les Lettres Patentes duto. 

Octobre i(f(. pat lefqtielles Sa Majefté avoir commis au Sieur 
Mignon, premier Commis de Moniteur le Marquis de Torcjr 
Miniftre de Secrétaire d’Etat , le foin de l’impreflion des Traitez de Paix , 
Trêves, Neutralité , Confédération , Alliances, Commerce , Contrats de 
Mariage avec 5e entre les Princes 5e Eflats Etrangers qui avoient elle 
Arrcftez 5e Signez au nom de Sa Ma jette , ou qui Te fcroienc cy- après, 
en Latin, François, ou autres Langues, 5e quelle jugeroit i propos de 
donner au Public pour enfuite les faire difttibucr 6e expofer en vente 
durant le temps 5e efpace de douze années , à commencer du jour que 
chacun defdits Trairez feroit achevé d’imprimer , avec deffenfes à tous 
Imprimeurs , Libraires 5e tous autres de quelque qualité 5e condition 
■qu’ils foient, d’imprimer, faire imprimer ny mcitte.cn vente, ou débiter 
icldits Traitez 5e Contrats de Mariage fans le confcniemcnt expiés dudit 
Mignon, ou du Libraire auquel il pourrait céder fon Privilège, à peine 
de confifcation des exemplaires contrefaits, quinze cent livres d’amende, 
dépens , dommages 6e interetts. L*A<ttc. de Ccttion 5e Tranlport dudit 
Privilège fait par ledit Mignon le xo. dudit mois d’O&obrc itfy 6. au S r. 
Frédéric Leonard fils. Imprimeur ordinaire de Sa Majeftc , qu’il achoifi 
pour foire lefdites Imprcflîons i Etant Sa Majefté informée qu’au préjudice 
deldites Lettres Patentes ôe des Deffenfes portées par icelles , mcfmc des 
Arrefts 5e Reglemens fur le fait de la Librairie qui deffendent de tien 
imprimer fans Pcrmirtion exprette portée par Lettres Patentes de Sa Majeftc, 
il le voir déjà divers exemplaires tics Trairez de Paix 5e de Commerce con- 
clus 6e fignez avec la Hollande comme auflï avec l’Efpigne, l’Angleterre, 
l'Empereur 5e La Savoye , tant dehors que dedans le Royaume : 5e qui cil 
une contravention formelle aufdites Lettres Patentes 5e aux Reglemens fuf- 
dits fur le fait de la Librairie : A quoy eftant neceflàirc de pourvoir 5e ic- 
primer par telles peines que de droit des entreprifes de cette qualité , qui 
font également contraires au fervicc 6e aux interetts de Sa M a je fié. _ Ouv 
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le Rapport, Et tout confiderc.' Le Roy estant en son conseti a 
Ordonne Sc Ordonne que les Lettres Patentes dudit jour 10 . Octobre 

1 *> e : fc f on ‘ “ c ‘ Jt v écs ,elon Ieur formc & teneur, Sc en confcqucnce 
enjoint Sa Majefte 1 tous Juges de Police des Villes Sc autres liçux de fon 
Royaume , qui en feront requis, de Ce tranfporter dans les Imprimeries & 
Boutiques de Libraires Sc autres endroits que befoin fera , pour failîr ic 
jequcftrer tous les exemplaires defdits Traitez Sc autres A des concernant 
la-Neeocution de la Paix , qui fe trouveront d'autres Impreffions que de 
celle dudit Frédéric Leonard fils , enfemble les PrelTcs & Caractères qui 
auront fervy à les imprimer, Sc que fur lefdites contraventions les Parties 
feront affignecs au Confeil à la Requcfte dudit Leonard pour au Rapport 
du Sieur Dargenfon , Confciller de Sa Majcfté en fe s Confi ils , Maiftrc des 
• "equeftes ordinaire de (on Hôtel & Lieutenant General de Police , nommé 
par Si Majefte pour tenir la main à 1 execution 'delditcs Lettres Patentes 
qu El c a commis & commet tant en quartier que hors de quartier , Sc cftre 
fait droit au dites Parties ainfi qui! appartiendrai Fait Sa Majcfté deffenfes 
a tous Jugesde connotftre de la validité defdites Saifics , circonftances & dé- 
pendanecs d icelles , Sc aufditcs Parties de procéder pour rai 'on de ce ailleurs 
qu audit Confeil, à peine de nullité , caflation de procedures Sc de tous dé- 
pens, dommages Sc interefts. Et fera le prefent Arreft exécuté , nonobftant 
oppofttions 6c autres cmpcfchcmens quelconques. Fait au Confeil d’Ertat 
du Roy , Sa Majelle y eftant , tenu à Vcrfailles le vingt- fixéme jour de No- 
vembre mil fîx cens quatre vingt dix- fept. Collationné. Signé, COLBERT. 

I ? H r . S P Jr . , A Sn , Ce „ t,c Dicu * Ro y t1c Fra " cc & de Navarre : A nôtre 
~ j è * Fcal Confciller en nos Confeils , Maiftrc des Rcqtieftcs ordi- 
naire de noftrc Hôtel 5c Lieutenant General de Police de noftrc bonne ville 
de Paris, le Sieur Dargenfon. Salut, Nous vous Mandons par ces Pre- 
fentes lignées de noftrc main , de procéder en execution de l’ Arreft ce iour- 
dhuy rendu en noftrc Confeil d'Eftat , Nous y eftant, dont l’Extrait eft cy- 
attaché fous le Contre- fccl de noftrc Chancellerie : Enjoignons auftî à tous 
Jugesde Police des autres Villes 5c”lieux de noftrc Royaume, Terres Sc Pais 
de noftre obéi (lance, chacun en droit foy , d’empclchcr qu’il ne foit contre- 
venu d.refWnt ny indirectement , & de faire toutes les diligences necef- 
iaires a cet effet ; Commandons encore au premier noftrc Huiffier ou Ser- 
gent Royal fur ce requis , dallignerles contrevenans en noftrc Confeil, & de 
faire a la Requeftc de Frédéric Leonard noftrc Imprimeur ordinaire , dé- 
nomme audit Arreft , tous Exploits de Commandcmens , Sommations Si 
autres Actes, fans pour ce demander autre noftrc permiftîon ; Sc comme l'on 
aura befoin dudit Arreft Sc defdites^ Prefentes en diffcrentes Provinces de 
noftrc Royaume, Nous voulons qu aux copies qui en feront collationnées 
par 1 un de nos Amez Sc Féaux Confcillers Secrétaires , foy foit ajoutée 
comme aux Originaux : Car tel eft noftrc plaifir Donne’ à Vcrfailles le 
vin-t-fixcéme jour de Novembre, l’an de Grâce mil fix cens quatre vingt 
i--lept, Jcde noftrc Règne le cinquante- cinquième. Signé, LOUIS, 

’ P " C R ° y * C ° L “ E R T ’ Et Sccl,é du S«au ^ ciré 

• C#/ ( 4 'i W Ordinaux par Non, Concilier. Séculaire 

Roy , Ma fin Couronne de France & de fit F manu t. 




